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Antarctique



Introduction
Le district polaire austral est formé d’un continent, l’Antarctide, plus vaste que l’Europe et centré, approximativement, sur le pôle Sud, que ceinture un anneau océanique continu, l’océan glacial Antarctique. Ce dernier, constitué par la réunion de la partie des océans Atlantique, Indien et Pacifique située au sud du 60e degré de latitude sud, isole l’Antarctide des autres terres australes : 3 600 kilomètres séparent ce continent de l’Afrique du Sud, 2 000 de la Tasmanie ou de la Nouvelle-Zélande, 1 000 de l’Amérique du Sud.
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	Antarctique. 

	

Le continent et ses îles bordières, entièrement compris à l’intérieur du 60e parallèle sud, s’étend sur quelque 14 millions de kilomètres carrés et il est recouvert, sur 98 p. 100 de sa surface, par une énorme calotte de glace, épaisse, par endroits, de 4 000 mètres et dont le volume est évalué à quelque 30 millions de kilomètres cubes, ce qui représente 90 p. 100 des réserves d’eau douce du globe. Cet inlandsis se prolonge en mer par de vastes plates-formes de glaces continentales flottantes qui se prolongent vers le large, l’hiver austral venu, par une banquise émettrice d’icebergs. Depuis les années 1990, certains morceaux de cette banquise, vastes comme un ou deux départements français, dérivent très largement au-delà du cercle polaire. Sur cette masse de glace règne un puissant anticyclone qui engendre, à la fois, des températures très basses – le cœur de l’Antarctide est le point le plus froid de notre globe – et des vents violents, dits catabatiques. L’extrême rigueur du climat, responsable de l’extension de la glace, entraîne la pauvreté de la flore et de la faune antarctiques, exception faite de la frange littorale où l’abondance du plancton a permis le développement de nombreuses espèces de poissons et de cétacés, de phoques et de manchots.
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	Iceberg. Les icebergs se forment par fragmentation, ou vêlage, d'un glacier polaire. (Anders Peter Photography/ Shutterstock)

	

L’isolement, joignant ses effets à ceux de l’âpreté du milieu, a longtemps tenu les hommes à l’écart de l’Antarctique, et ce d’autant plus que la recherche d’un passage maritime entre les continents, quête qui fut le moteur de l’exploration du bassin arctique, ne se posait pas ici. Le moment venu, l’exploration de l’Antarctique, entreprise par des navigateurs intrépides et des chercheurs expérimentés, progressa plus vite que celle de l’Arctique. Les convoitises territoriales, surtout celles qui étaient exprimées par les États au nom desquels agissaient les découvreurs, furent l’occasion de rivalités qui, heureusement, ne s’exprimèrent guère que dans les chancelleries. En dépit de la prétention à la souveraineté manifestée par une dizaine d’États, le domaine antarctique jouit d’un statut international et reste, avant tout, consacré à la recherche scientifique. Ces vastes étendues inhabitées qui accueillent cinq pôles – le pôle géographique austral, le pôle magnétique austral, le pôle géomagnétique austral, le pôle d’inaccessibilité et le pôle du froid – offrent un admirable terrain d’études aux spécialistes de la climatologie, de la glaciologie, de l’océanographie, ainsi qu’à ceux qui travaillent dans les différentes branches de la physique du globe ou de la biogéographie.

1. Le milieu naturel

• Relief

De forme quasi circulaire, le continent antarctique, massif, présente un littoral peu découpé, exception faite des deux profondes indentations de la mer de Weddell et de la mer de Ross qui se font face. La chaîne Transantarctique, prolongement des Andes, qui court de l’une à l’autre de ces mers, sépare l’Antarctide occidentale de l’Antarctide orientale. Si cette dernière, fort étendue, semble former une masse continentale continue, la première, de superficie bien plus réduite, paraît bien se composer d’une plate-forme continentale immergée, surmontée par de nombreux archipels d’îles que la glace soude les unes aux autres. Ces archipels, étirés en direction de l’Amérique du Sud, donnent naissance à la péninsule Antarctique qui est l’amorce de la Scotia et porte, sur la chaîne des monts Ellsworth, le point culminant du continent : le mont Vinson qui atteint 5 140 mètres d’altitude.
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	Antarctique : relief. 

	

Les deux parties de l’Antarctique sont recouvertes par un immense glacier de plateau, l’inlandsis antarctique, duquel n’émergent que quelques pics de roche à nu, les nunataks. Les roches du continent viennent aussi à l’affleurement dans quelques rares vallées débarrassées de glace qui, prises avec les nunataks, occupent à peine 2 p. 100 de la surface du continent ! Situées à des latitudes élevées, telles les vallées de Taylor, de Wright et de Victoria, proches de McMurdo, par 780 de latitude sud, ces dépressions allongées ont le profil transversal en U caractéristique des vallées glaciaires. À leur partie aval, ces vallées aujourd’hui dépourvues de glace et appelées, pour cette raison, « oasis » sont accidentées par de nombreux lacs d’une eau qui, douce d’abord, devient saumâtre à l’approche de l’océan. Elles débouchent sur ce dernier au niveau de côtes basses qu’ourlent, par endroits, de courtes plages de sable et de gravier. Partout ailleurs règne la glace qui soustrait les roches au regard.
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• Géologie

Le continent antarctique, aujourd’hui entièrement recouvert par une épaisse couche de glace, est en fait constitué de deux parties, d’âges très différents, qui se distinguent morphologiquement et géologiquement : l’Antarctique de l’Est, généralement situé au-dessus du niveau de la mer, est un bouclier précambrien ; il est bordé par la chaîne Transantarctique, qui le sépare de l’Antarctique de l’Ouest, beaucoup plus jeune, et qui, déglacé, apparaîtrait comme un archipel très étendu comprenant notamment la péninsule Antarctique, disposée dans le prolongement de l’arc insulaire des Sandwich du Sud, lui-même prolongement de la Cordillère des Andes.

L’étude géologique de l’Antarctique est rendue particulièrement difficile par la présence de la couche de glace – d’épaisseur moyenne supérieure à 2 kilomètres –, qui ne laisse apparaître que de rares affleurements rocheux dont la superficie représente moins de 2 p. 100 de celle du continent. La plupart de ces affleurements ont maintenant été reconnus par les géologues, mais les progrès réalisés dans leur connaissance sont aussi dus à l’utilisation de techniques géophysiques (prospections gravimétrique, sismique, magnétique et radioélectrique) et à l’apport de la télédétection. Par ailleurs, le développement de la théorie des plaques permet maintenant de replacer l’histoire géologique de l’Antarctique dans un contexte plus général.

L’Antarctique a occupé une place centrale dans l’ancien supercontinent du Gondwana, qui regroupait dans l’hémisphère Sud l’Australie, l’Inde, l’Afrique, Madagascar et l’Amérique du Sud. Son appartenance à ce supercontinent a d’abord été suggérée par l’existence, sur ces différentes terres, de roches identiques de même âge et la découverte de fossiles communs. En terre d’Enderby, par exemple, il existe des granites très particuliers – les enderbites – que l’on a retrouvés sur la côte orientale de l’Inde ; des sédiments glaciaires formés il y a environ 280 millions d’années se retrouvent aussi sur ces deux continents. La période plus chaude qui a suivi s’accompagne de la présence commune de nombreux fossiles végétaux (Glossopteris puis Dicroidium) ; enfin, les ossements fossilisés du Lystrosaurus – reptile terrestre qui ne saurait traverser les océans – datant d’environ 200 millions d’années et identifiés sur les différents continents issus du Gondwana ont apporté une preuve particulièrement convaincante. L’histoire de l’évolution de ce supercontinent actuellement proposée à partir des données des prospections géophysiques marines situe le début de son fractionnement à environ 160 millions d’années. La dynamique lithosphérique provoque une première dislocation qui isole l’Afrique et l’Amérique du Sud. La séparation de l’Inde, puis de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande suivra, tandis que l’Antarctique migrera lentement vers sa position actuelle, centrée sur le pôle Sud. Le seul obstacle à cette dynamique semble avoir été la subduction de la plaque Pacifique, qui a engendré les Andes d’Amérique latine et d’Antarctique, séparées au Tertiaire par le détroit de Drake, au sud du cap Horn.

La détermination des épaisseurs de glace par sondages radioélectriques sur une grande partie de l’indlandsis a maintenant permis d’obtenir une bonne image de la topographie du substratum rocheux.

L’Antarctique de l’Est, qui s’étend entre les longitudes 300 ouest et 1600 est (donc principalement dans l’hémisphère oriental), est généralement situé au-dessus du niveau de la mer – notamment avec le relief marqué des montagnes de Gamburtsev. Cependant, il comporte au sud de nombreuses zones situées sous le niveau de la mer ; au nord, ces zones sont moins nombreuses et plus limitées. En l’absence de glace, le rehaussement isostatique réduirait ces secteurs immergés à la région côtière du bassin de Wilkes, essentiellement.

Séparé de cette entité par la longue chaîne Transantarctique, dont plusieurs sommets culminent à plus de 4 000 mètres, l’Antarctique de l’Ouest montre un socle rocheux généralement situé au-dessous du niveau de la mer, avec des profondeurs qui peuvent dépasser 2 500 mètres. Même sans glace, les zones à cote positive seraient essentiellement réduites à la péninsule Antarctique, à la zone côtière de la terre Marie-Byrd et aux monts Ellsworth, qui comprennent le mont Vinson, point culminant de l’Antarctique (5 140 m).

La dissemblance topographique qui est observée en surface entre les deux parties de l’Antarctique se retrouve en profondeur : l’épaisseur de la croûte, qui est de l’ordre de 40 kilomètres dans la partie orientale (et atteint même 60 km sous les montagnes de Gamburtsev), n’est généralement que de 25 à 30 kilomètres dans la partie occidentale. Le plateau continental est anormalement profond puisqu’il se situe à 400 mètres environ sous le niveau de la mer, alors que la moyenne mondiale n’est que de 130 mètres ; cette différence pourrait être expliquée par une subsidence de la croûte sous le poids de la glace.

Curieusement, depuis l’Année géophysique internationale (1957-1958), le réseau des stations antarctiques n’a enregistré que peu de tremblements de terre d’une magnitude supérieure à 4 dans l’échelle de Richter ; l’origine de ces séismes est d’ailleurs incertaine (dynamique des glaciers ou activité tectonique ?). Ce caractère asismique du continent antarctique n’a pas encore trouvé d’explication satisfaisante. Une théorie propose néanmoins le modèle de l’« inhibition » des contraintes tectoniques par la surcharge de glace.

Des affleurements rocheux, principalement métamorphiques, sont disséminés le long de la côte de l’Antarctique de l’Est. Les plus anciens trouvés jusqu’à présent sont des granulites de la terre d’Enderby formées il y a plus de 3 milliards d’années. Les granites des montagnes du Prince-Charles et les gneiss des collines de Vestfold sont aussi d’âge archéen. L’Antarctique de l’Est consiste ainsi en un bouclier composé d’un nucleus datant du Précambrien ancien, entouré de ceintures protérozoïques et parfois palézoïques (grès dits de Beacon). Les caractères lithologiques et structuraux des trop rares affleurements évoquent plusieurs orogenèses, dont on n’a cependant pas encore pu établir une
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• Glaciologie
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• Climat
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• Faune et flore










2. Découverte et conquête

• Les expéditions individuelles











• L’exploration concertée










3. Statut de l’Antarctique en droit international






• Gel des prétentions territoriales








Le club antarctique
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La deuxième vague






Les derniers arrivés






• Internationalisation fonctionnelle




Un statut privilégié







L’intérêt des recherches

















4. 4 Les recherches scientifiques







• Les forages profonds
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• Les lacs sous-glaciaires









• Le trou dans la couche d’ozone






• Les observations astronomiques





• Les écosystèmes






5. L’avenir de l’Antarctique
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